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Courcy – Le Bourg
Diagnostic (2014)
Hélène Dupont
1 Le  diagnostic  est  situé  à  Courcy,  dans  le  département  du  Calvados.  Le  village  est
positionné entre Falaise et Saint-Pierre-sur-Dives, à 17 km de la première et 20 km de la
seconde. Le projet d’aménagement concerne la construction d’une maison individuelle
d’une surface de 1 738 m2. La parcelle concernée est située dans le bourg actuel, à une
cinquantaine de mètres  à  l’ouest  du château médiéval  et  immédiatement à  l’est  de
l’église  paroissiale.  La  commune est  située  dans  la  vallée  de  la  Dives,  sur  la  limite
orientale  du  plateau  caennais  et  des  plaines  de  Falaise  et  d’Alençon.  Courcy  se
développe sur une légère dépression avec une altitude moyenne de 54 m NGF, sur un
affluent  de  la  Dives,  le  Douet  du  Houle,  rejoint  par  la  rivière  du  Coinnon.
Géologiquement,  la  région  de  Courcy  se  situe  à  l’ouest  du  Bassin  parisien  sur  un
substrat  de  calcaires  du  Jurassique  Moyen.  Dans  la  partie  sud  de  l’emprise  du
diagnostic, le calcaire est atteint à 0,30 m de profondeur, sous la terre végétale et un
petit  « remblai »  anthropique  d’une  dizaine  de  centimètres  d’épaisseur  composé  de
limon brun, de blocs calcaires et de fragments de tuile. Le substrat calcaire se rencontre
à  0,5 m  d’épaisseur  dans  la  partie  nord  du  terrain,  sous  la  terre  végétale  et  un
« remblai » de sable jaunâtre mis en place lors de la création de l’habitat moderne et
contemporain.
2 La « Grande Rue » qui traverse le bourg d’ouest en est était réputée comme étant la voie
ancienne antérieure à la  construction du château au XIe ou XIIIe s.  La découverte de
l’extrémité  nord-est  du  cimetière  paroissial  dans  l’emprise  du  diagnostic  remet  en
cause  cette  hypothèse  puisqu’à  l’évidence,  la  Grande  Rue  entame  une  partie  du
cimetière  et  provoque  l’abandon  de  cette  partie.  Les  six  sépultures  trouvées
apparaissent  immédiatement  sous  la  terre  végétale  dans  le  substrat  calcaire  et
procèdent  d’un  mode  d’inhumation  (au  moins  pour  celle  fouillée)  régulièrement
rencontré au Moyen Âge : inhumation dans une fosse anthropomorphe avec présence
d’une loge céphalique probablement recouverte de planches de couverture, orientation
ouest-est et absence de dépôt funéraire. Le terrain diagnostiqué se trouve à l’intérieur
des limites médiévale et moderne du bourg probablement entouré de fossés. Il  était
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donc intéressant d’éclairer la chronologie de l’occupation bâtie présente sur le cadastre
napoléonien (1810) sous la forme de 3 ou 4 lots bâtis et de 6 bâtiments et cours.  Le
bâtiment et les structures de la partie sud de l’emprise révèlent l’occupation bâtie la
plus ancienne du site avec la présence de niveaux de sol intérieurs et extérieurs, de
trois foyers dont un soigneusement aménagé, d’un mur et probablement d’une cave,
dont le nettoyage a permis de prélever des tessons de céramique datables des XIVe et
XVe s. Le brassage de mobiliers d’époque Moderne montre une occupation qui perdure
ensuite. La mise en place d’un remblai de nivellement semble être un préalable à la
construction de bâtiments d’époque Moderne. Outre une ou deux caves, une excavation
(extraction de plaquettes calcaires ?) présente dans la partie ouest du site a pu ainsi
être créée à l’époque Moderne. Un bâtiment est édifié dans le remblai qui le condamne.
Les plates-formes de deux bâtiments ont été mises au jour le long de la limite ouest de
l’emprise, mais n’ont pu être vraiment datées. Il s’agit sans nul doute des négatifs des
édifices mentionnés sur le cadastre napoléonien et potentiellement d’époque Moderne.
L’apogée du nombre d’habitants à Courcy se situe entre la fin du XVIIIe s. et le premier
quart du XIXe s. juste avant l’exode rural général en France au milieu du XIXe s. Ici, la
division parcellaire est maximale avec 6 bâtiments et annexes accolées, et autant de
cours présentes sur 1 700 m2.  Le bâtiment A est vraisemblablement le dernier édifice
construit sur la parcelle. Notons qu’il est encore présent et progressivement démantelé
dans les  années 1970 et  que les  habitants  de Courcy le  dénommaient « l’école ».  La
tradition locale date cet édifice du XVIe s. Pour sa part, le diagnostic tend à indiquer que
ce  bâtiment,  dont  la  surface  au  sol  est  assez  conséquente  (65 m2),  a  connu  une
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